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INTRODUCTION. 




! c n'ai jamais pu approuver généralement 
k toute la manière dont Mrs.Beccher & 
Stahl ont divisé leRegne minerai. ]'avouc 
lu'iln'eft pas difficile de dire, que lorsque l'eau s'unit 
kroitemeht avec la terre première ou vitrcfciblc, cette 
inion produit le fel acide, tel qu'on le trouve abon- 
damment dans le Vitriol , dans l'Alun & dans le Souf- 
fre ; ôc lorsqu'elle s'unit avec la terre féconde ou in- 
flammable, elle produit !c fel acide du Nitre,&"C- Pour 
moi je trouve fingulier, que l'on veuille chercher dans 
des terres l'origine de ce que l'on trouve de parciculier 
dans les acides minéraux, & qui les rend différents les 
uns des autres. 

Mais il ne fera pas fi facile (ans doute de prouver 
ce que l'on a avance > du moins , je ne voudrais pas me 



bazarder d'entreprendre à, le faire. 
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j'en ai été cependant fort fatisfait à là fin, Paiant vu por- 
te à un tel degré de clarté, auquel la vérité route leulc 
peut prétendre : Et je m'en félicite à prefent d'autant 
plus, que je dois avoir l'honneur de le communiquer 
aux îlluftres Savants dont l'Académie Royale 
des Sciences de Berlin eft compofee. 

On ne manque pas de Livres de Chimie : bien au " 



âges. Ceux qui ont vuîc jour avant Jean Kunckd de 
Lôwenftcrn, ne valent tous rien, & peuvent être re- 
jettes hardiment (ans aucune exception; &ceux, qui 
font venus après, différent très fort en bonté les uns des 
autres. Mais il eft furprenanc, que la doctrine du Ni- 
tre ait été traitée jusqu ici fi imparfaitement. Je fuis fur, 
qu'avant que l'excellente Académie des Scien- 
ces de Berlin ait propoféjaquefîion touchant la gé- 
nération du Nitre & des véritables principes, la plus 
part des Chimiftes l'aura deja vù entièrement déridée. 




Il n'y a pas à douter, que quantité de Chimiftes, 
& principalement ceux qui ne font qu'approuver ce 
que d'autEes ont dit, & qui adoptent en même tems 
généralement tous leurs préjuges, auront bien de la 
peine de ie perfuader, que nï les Hoffinanns, ni Scahl, 
ni Ncumann, niBecchcr, niSchulze, niGIauber, ni 
Lemery, ni Schelîhammer, ni aucun autre fameux 
Chimitte, ait traité a fond cette matière. 

Si les autres Chimiftes du vieux rems prient du 
Kitre, ils ne font que furebarger cette doftrine de 

Quantité de termes obicurs & ininpportables ; &ceux 
'entre les modernes qui ont cru l avoir traité à fond, fe 
font louvent contentés de dire, que dclElprit doiixôc 
acidcdeNitre.&d'un Alkali, mêlés emcmble à pat- 
faite laturation, on peut reproduiredu Nitre, & s'ils 
font allés encore plus loin, ils ont rendu au Nitre le 
témoignage, qu i! étoit un ici moyen, dont la partie 
acide rcntermoit en foi quelque choie de particulier. 

Maïs tout cela cft trop foible pour nous en don- 
ner une vraye connoiflàrce, Se de pareilles déclara- 
tions ne fauroient contenter ceux qui (ont accou- 
A 5 tiuiies 



mande fans doute plus de remarques, Se plus d'expé- 
riences, que celles, que l'on peut faire dans desvafe 
de verre, & dans des laboratoires de Chimie ; & il 
eft à croire, que le but, qu'Elle s'eft propofè en pro- 
pofant cette Queftion, tend plus loin, qu'à contcn-i 
ter feulement la curiolîté des Savants. Car lorsque 
nous connoiflons la matière ou les véritables principes 
du Nitre, Se que nous (avons de quelle manière la na- 
ture le produit, nous pouvons, à nôtre profit, luiçro- 
cuter plus de maricre' & plus d'occafion , pour qu'elle 
le produile en plus grande quantité, 

Les Chimiftes Modernes font généralement tous 
pour la négative, lorsqu'il s'agit de répondre à la fa- 
meufe Queffion , cjui a été agitée plufjeurs fois, favotn 
Si la nature feule fans le fecours de l'art produit quel- 
quefois du Nitre complet, cryftallin, prismatique, 
enfin tel que nous le voyons forcir des Salpctrieres ? 
Feu M. Neumann, qui nous adonné de bonnes preu- 
ves de fa profonde érudition en matières de Chimie, l'a. 
regardé comme une cliofc tout à fait inipoflïbîe, & 
° ■ . ■ 1 cela' 




que la nature contribue le plus à ce fcl'ck en achevcle. 
principal, mais il lut en diipute l'entière préparation, 
comme une choie qu'il croit purement impolïïble. Je 
ne fuis pas de fon avis fur ce fùjet, & il ne me paroic 
riçn moins qu' impoflïble, que l'on puifle trouver du 
Nitrè raffine, que la nature feule ait produit ; il me 
femble plutôt qucc'cftune chofe très facile à com- 
prendre 

, Tout Chimifte, quelque peu expert, & de quel- 
que Seftc qu'il foit, lait, que le Salpêtre, tel qu'on le 
trouve aux vieilles maflbnncrics & murailles, Se fiir la 
fuperfiàe de la terre, eft produit uniquement par la 
nature, & qu'il ne nous refte, que d'ajouter un fcl al- 
kaji fixe, pour le rendre complet. 

Ce Nitre crud ou naturel, que l'on trouve par 
tout,fe diflolvant facilement dans l'eau, & étant pour 
lapluspart expofé àlapluye, fe diflbut fouvent dans 
l'eau de pfuye, & en ert entrainé, jusqu'à ce que l'eaa 
cft évaporée dans l'air, ou abforbcc par la terre. 

i. i Si les pores de la terre pa» lesquels l'eau chargée 
de ccNitie ctud parte, (ont alTes grands, .pour que 



xe,il n'eft cependant pas entièrement dépourvu de terre, 
ce qui fait qu'étant diflous il n'eft jamais fi délie que 
l'eau pure. J-cs expériences dont nous parlerons après 
■ en rendront plus de témoignages. 

S'il arrivoit donc, que ce Salpêtre crud , tel que la 
Nature le produit, s'attachât aux endroits, où les Tan- 
neurs, ou les Lavcufes jettent leur leilïvc, ne (è pour- 
roit-il pas alors, que ce Nitre crud le diflblvant dans 
la lefiive &: (c mêlant avec le fcl alkalin , qu'il y trouve, 
fè changeroit, lorsque la trop grande quantité d'eau 
(croit évaporée, dans un Nitre partait, cryftallm ôr pro- 
pre pour tel ufage qui demande un (àlpetre complet & 
raffiné ! Je n'y vois cette aucune difficulté. 

Mais fi malgré cela on vouloît objecter encore,:' 
que ce fcl alkalin cft un fel artificiel , & difputer par lài 
à la nature l'entière produclrion de ce Salpêtre, je répon- 
drois, quejeveux bien accorder, que le fel' alkalin- de 
la leffivc cft artificiels mais de dire avec d'autres, que la 
Nature ne produitaucun felalkalifixeeft une choie qui 
m'a tbujouss paru trop hardie ôetàiis fondement, J 
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INTRODUCTION. 



: Car de confidérer le fei alkali, que nous rencon- 
trons fans beaucoup de peine par différentes expérien- 
ces, dans le ici commun ou marin, comme un ici ar- 
tificiel, &c de dériver ladémonflration de cefèntiment 
de la grande quantité dans laquelle on le trouve pres- 
que partout, demanderoit iûtement tant de peine & 
tant de calculs , que notre poilerité la plus reculée mi- 
me n'en vîendroic. jamais à bout. 

La partie alkalinc du fel commun a toutes les 



les cîrconftances particulières que l'on y rencontre} 
par exemple , que l'alkali du fel commun mêlé avec 
l'acide i once ni ré du Vitriol donne un ici moyen, qui 
fè fond facilement, qui eft connu fous le nom de 
Sal mirabiie Glauberi ; & qu'étant mêlé avec l'a- 
cide du Nitrc il produit un Nitre cubique, ne dimi- 
nuent en rien fes qualités alkalmes , & font pat confé- 
quent bien loin de les lui ôcer tout à fait. 

Outre cela, on peut moyennant une certaine a- 
drefle , en faire auffi un alkali' pur Se partait. L'tffet 
particulier de cet alkali dans certains mélanges a fa rai- 
fôn uniquement dans l'acide du fel commun , qui s'y 
trouve encore , & si cet acide en eft entièrement lepa- 
ré, l'alkali du fel commun ne diffère plus en nen des 
autres alkaliï. 
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On fc trompe par confeqnenr très fort, fi l'on 
croir, que ce ne foir pas un fel alkali, mais feulement 
une terre alkaline. Je ne difeonviens pas que dans le 
fel commun i! y a auili une abondance de terre alkalî- 
ne, que l'on peut précipiter, (1 après que l'onadiuous 
le fel commun dans de l'eau, on y verfe de l'huile de 
Tartre par défaillance. Mais dans la recherche de lal- 
kall dit fel de cuilinc il faut toujours bien faire atten- 
tion à la manière dont il a été préparé, flt aux diffé- 
rents mélanges, qu'on a fait ; car ce qui en eft produit 
y a toujouts beaucoup de raporr. 

Sila'partie alkaline du fel de cuifine n'etoit qu'une 
fimple terre, étant mêlée avec L'acide du Vitriol, elle ne 
• pourrait jamais produite un Tartre vitriole, ni erant 

mêlée avec l'efpnt ou l'acide du Nitre, donnei un fal- 
petre complet, quoique fous la figure cubique. Car 
aucune terre alkaline ne donne du falpctre, quand on 
la mêle avec l'elprit de Nitre. Mr. le Piofeiïeur Kriï- 
ger prétend que la chofé elt poliible, comme <in peut 
Voir par le §. 394.- de la première partie de fa Pliyfique, 
où il dit que le Nitre confiée d'un eiprit acide & d'une 
terre alkaline, & pour le prouver il allègue, que de ; 
l'elprit dcNitre'&desyeux d'ecrévices mêlés cnfemble 
on puifle reproduire du Nitre. Mais c'elt une eapé- | 
rience purement ùnaginairc. 

Si 

1 



INTRODUCTION. 
Si l'on jette des yeux d ecrévïces dans de Ictprit de 
Nitte, il les diflbuc a la vérité jusqu'à un petit refte, &: 
cela avec bruit i mais en vouloir tirer du Nitre cryftal- 
lin eft une chofe tout à fait impoflible, car l'Eipnt dp 
Nitre exige: un vray fel alkali, &non une terre aîkaline, 
s'il doit rentrer dans Ton premier état , & reprendre 
fa première figure. Or le fel alkali qu'une quantité 
d'yeux d'ecre'vices fournit par la cakination, élixatioo 
&évaporation, peut. a peine être remarqué. Mais a- 
fin que l'on fadas ce que la folution dus yeux d'ecrévi- 
ces dans l'efprit denitte donne a la fin, il eft bonde 
direen panant, qu'elle donne un onguent blanc, qui 
n'a rien de commun avec le Nitre. 

^ Et cette matière blanche ne fc sèche point, quand 
même on y ufc d'un afles grand degré de chaleur, 
mais il devient alors icmblable à la couleur blanche 
faite de vernis&de la fine cemte, fur laquelle s'eft mis 
une peau i & fi tôt qu'on la remet au froid, elle rede- 
vient humide. 

Legout en eft un peu aigre, mais avec cela amer, 
& point du tout nitreux. Un Phosphore , comme ce- 
lui de Balduin, eft plus facile â en tiret, que du Nitre. ■ 

11 y a encore diveries autres Quefiions du Nirre, 
B a qui 



INTRODUCTION, 
q-riont été agitées autrefois, mais nous les pouvons 
poiier toutes fous fîlence, (ans déroger la moindre cho- 
ie à ce que' celle que l'illilftre Académie a ptopo- 
le, exige de nous. 

Je dirai mon fènriment de ce fcl, de manière, que 
que premièrement (es vrayes parties conflitutives, 
relies qu'elles (e laiflent decompofer par des opérations 
de Chimie j âpres quoi j'expliquerai la génération du 
Nitre, & ferai voir la manière dont la Nature s'y 
prend ; & enfin je trairerai du raffinement du Nitrc 
crud, Se indiquerai le moyen de rechercher fes pre- 
miers principes 5 6V je prouverai par des expériences 
tout ce que j'avancerai. 



S. ii 

i veut avoir du Nitre dont' on fe puiflc fcrvk 
S des occalions, qui demandent de I' exactitude, 
rincipal, qu'on i à faite , c'eli de le purifier lo 
ax qu'il eli poffiule. Ceb fe fait en réitérant 
pliilleurs fois l'opération fui vante. On dillouc le Nitre du» de 
l'eau pure, puis on ie (ait pafler par du papier, & après avoir fait éva- 
porer une partie de l'eau , fans y employer cependant beaucoup de 
chaleur, on lerepofë à un endroit froid, file laifie furmer derechef 

l'evaporation qu'une féconde fois i chaque fol ution de Nitre ; car 
autrement, (i on réduit l'eau ï une trop petite quantité, le Scè<il£, 
c'elt a dire, le Sel de cuifine, qui efl ordinairement allié au Nitre, . 
forme auflides Cryftaux, & rend par conféquent le Nitre impur. 
§. 3- 

Dam la détermination des parties conRitutives duNitre on doie 
être attentif i fj décompofition , tanr, lorsqu'il eft encore crud,c'eft 
i dire, dans l'eut, dans lequel la nature le produit communément, 
que lorsqu'il parolt dans des CrylUux, & qu'on lui a ajouté un fel 
ilbfi fine. L'une et l'antre décompofition eft néceliiire à lavoir, 
& la première fert furtour i nous donner une connoiflànce plus 
exadle du Nitre. L'examen de la compolition du Nitre crud fe peut 
fiire d^ deux manières : Ou en le lavant ou lelTivant des Minéraux 
auxquels il s'til attaché, & en faiCmi avec cette eau ou Jellive les ex- 
B 3 pejiences 
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periencw nécelTaires, ou bien en le failïnr palier par des rares à rti- 
ftillcr, fil en examinant ce qu'on en peut [ircr par 13. 

J'ai fait l'un & l'autre, & ferai part ici de mes expériences. 
5- 3- 

A tant lefli. c â-.i Nurc cn-.à, ijm s'éroit attaché è des briques, 
Stade la chaux de muraille, avec de l'eau chaude, je fis palier cette 
lefiivc par un double papier. fille ccoic jaunâtre, mais transparente* 
8l comme clic contenez beaucoup de Nitrc, elle etoit fort favou- 
reufe , J'en ïerfai une partie dans une Cornue, à laquelle j'adaptai 
un Récipient bien luté, & l'ayant place dans un fourneau de fable, je 
tirai par la dîilillation la plupart de l'eau de cette lelîïve ; puis 
ayant examiné ccne eau c-ui fe trouvoir nlon dans [c Récipient , je 
la' trouvai tout a fait infipide, & en rien différente de l'eau pure. 
Le but, que je m'etois propolien lutint le Récipient dans cette ex- 
périence, etoitde (avoir, fi par ce moyen on pourroir tirer duNitre 
crud quelque fol, ou Elprit alkati volatil ? Mais c'etoit en vain. 

s- * 

Dans ce qui croit relié dans la Cornue, je vetfai de l'huile de 
Tattie par défaillance, détrempée avec de l'eau de chaux vive, fur 
quoi on feniit monter unElprit volatil urineux, quoique très (bible, 
pour en être d'autant plus (Dr, on réitéra, avec un feu fort m» 
deri, la dillillûtion de ce Nitrc crud mêle avec un alkali humide&de 
l'eauide chaux , & l'on trouva, que la liqueur diftillée ripindoif 
aulîî une odeur urineufe, perceptible à tous ceux qui avoir bon odo- 
rat, mais comme elle n'eoit pis allés diilincle: on y jetta Un peu 
de limaille de cuivre, ce qui fit qu'après une digeflion de quelque* 
heures la liqueur devint bleuâtre ; .msrquc fure qu'il / a un Tel urineux 
dans le Nitre crud. 

Si dans la kflîve de Nirre concentrée par l'evaponition on verfë 
de l'huile deTurire par défaillance, elle tombe auflitbt au fond foui 

a 
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fi forme d'un blanc d'oeuf coagulé, & ne tient plus que tris peu de 
fon acreté atkaline ; Bc quand on verfe par inclination la liqueur, qui 
lui furnage, fk qu'on delTeche le refte , ce qui en provient relTcmble 
plutôt à une terre qu'à un Tel ; cependant ii retient encore quelques 
propriétés alkaiines, puisqu' étant méiéavec des acides il montre de 
l'elïervefcciice , & précipite les folutions qu'on a tait avec eux , & 
qu'il change la couleur du Syrop violât en couleur verte. Mais il 
lie fe laide plus entièrement diflbudre dans l'eau; bien au contraire.il 
y a toujours une bonne portion de terre aikaline inlipide, qui relie 
indiflbute. 

S. S. 

Si au lieu de l'huile de Tartre p.d. on prend du Se! de Tartre 
ou de Nitrc fixe, OU quelque autre Tel alkali cauflique, & le jette- 
dans la lelîîve concentrée de Nitre crud, on oblervera encore le mê- 
me changement, exceptéque Ii i'jltali a été jette dans la lelïïve étant 
iec, il tombera au fond fous la forme d'une terre blanche, au lieu 
d'un blanc d'oeuf coagule" : mais auflitot qu'un aikali cauftique , quel 
qu'il ibît, a attiré de l'humidité de l'air, il fubit dans la lellive le 
même changement que l'huile de Taure p.d. ou le fel de Taure, que 
l'humidité de l'air a rendu fluide, &fem«tau fond, fous une figure 
plus convexe que te fond du v.ife. D'un autre coté les alkalis, qui 
ne font ni purs, ni cauftiqnes, comme par exemple les Cendres cla- 
velées ordinaires, fi on les jette dans cette letiîve, étant fecs ou en 
poudre, en peuvent être fépm-s derechef fans qu'ils foyent changés 
en aucune fiçon. Mais Ii un les difloud premièrement dans de l'eau, 
& mêle cette eau après avec lalcITÎve de Nitre crud, alors ils perdeno 
beaucoup de leur force & de leur acreté, & en étant detechef Épa- 
tés, ils n'ont plus tant de goût, qu'auparavant. 

§. 7- 

On doit remarquer ici, comme une choie tout à fait emaorrH- 
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flaire, &qui fcmble révolter les principes établis en Chimie, qu'au- 
cun alkali, pas même des plus forts, ne montre de l'cfîervefcence, 
quand on Je mêle avec la MTive concentrée de Nitre crud, quoiqu'il 
y perde presque toute (a force. Cette cïtconftance étant toute par- 
ticulière demande d'autant plus d'aiicntion ; aulTï je m'étendrai cy. 
défions plus au long fur cet artïcic. Au relie, quand on fait évaporer 
cette leftii-e par une chaleur fort modérée, on en obtient un fèlcry- 
flallin [ans addition, qui par raport i la figure & Jti goût approche 
fort du Nitre ou Salpêtre raffiné, mais fa couleur tire fur mi brun jau- 
nâtre. Les crylîau* /ont gros S: longs, mais à quatre coins lànsex- 
ception. Si on les eipofe à un endroir chaud, ils perdent avec le 
tems leur transparence plus de la moitié ; & quand on les caiié alors 
on trouve le dedans tout terreux ; ce qui marque une grande abon- 
dance de terre dans le Nitre crud. 

§■ S. 

Le çoût de ce fet, & l'effet qu'il fait fur le corps humain, cftégalà 
celui du fel cathavtique d'Angleterre. Il n'y manque donc plus rien, 
fi ce n'eft qu'on le lui rende audi femblablc en couleur. Cela peut 
'être eneflué, en k diffohant dans de l'eau pure, & après qu'on l'i 
fait palier par du papier, & qu'on a réitéré la même opération, en lui' 
ajoutant un peu d'acide de Vitriol. Cette addition fait Suffi, que les 
ivyitiux. deviennent plus petits qu'ils n'ont été auparavant, ce qui 
jui donne l'entière reflémbtancc du fel catliartique d'Angleterre. Si 
l'un fouhaite de rendre ce fel extraordinaircment blanc, on n'a cni'l 
!e calciner premièrement, & lui ajourer après un tant loir peud'acide 
de Vitriol. Cette découverte, que je dois uniquement à l'examen 
duNiirccnid, n'elt pas des moins Iicurculês à mon avis; nous n'au- 
rons à l'avenir plus befoin de faire venir ce fel de loin puisque 
nous Tommes en état de le préparer en grande abondance, & à ttèspeu 
dciraïxjdansnos propres contrées. Mais je ne comprends pas, com- 
ment 
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ment p'ufieurs Ailleurs ont pu dire que ce (il cathartique puiflo 
être préparé de la tête morte de Vitriol, & de la terre alkoline du 
fel commun , mêlées cuffmblé. Celui qui prend le Tel que l'on ob- 
tient par ce mélange, pour du fcl cjthntiqje d'Angleterre, nu 
n'a jamais connu ce dernier, ou la force de fon imagination doit 
être bien grande. 

s- * 

Si l'onufede trop de clialeur pour faire évaporer 11 lelfive de 
Nitre,lescryÛauxnelê forment point,quand même la clialeur n'eJïpas 
encore allés grande pour faire cbouïllir la kllive ; mais on en obtient 
premièrement une matière épaiilé &. brune tirant fur le jaune. Puis li 

châtre, qui a le même goL*it, que le nître crud crylbliin dont nous 
avons parlé ci defius. Si la Lefiive a été bien purifiée, cette mafiè fa 
difïbud entièrement dans l'eau; maïs fi elle a renfermé encore de la 
terre étrangère , alors cette terre leule refte induToute; ce qui prouve 
que le Nitre crud efi un véritable fel. 

§. io. 

Nous examinerons donc, dans quelle Claflc,cc à quel genre de 
Sels, le Nitre ciud appartient ? Oneft accoutumé de ranger gêné- 
ralement tous les fels en trois clalTes, favoiren (ils alkalis,en fels aci- 
des, et en fels moyens. Si l'on divile les alkalis en fi«es & volatiles, 
j'avoue qu' avec cette diftinétion on a raifon de dire que tous les alka- 
lis font de même nature: mais il n'en eflpas de même des feis moyens 
& acides. Car ce que chaque efpece de fel moyen a de particulier, 
pat OÙ nous le distinguons des autres , n'a jamais fi raifon dans l'alkali, 
mais toujours dans la partie acide : Ht il eft tîk, que dans tous les 
(égnes de lu nature, nous trouvons plus d'une forte d'icide. 
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Dans le régne minerai il y a quantité de chofes, dont nous pou- 
Tons cirer un fcl acide par des opérations cliimiques. Mais les Chi- 
miGes modernes ne rangent ordinairement tous ces acides qu'en 
trois C la fies ; favoir en acide de Vitriol, en acide de Nitre, fit en 
acide de Tel commun. Par l'acide de Vitriol ils entendent non feu- 
lement les acides que l'on tire des différentes Cottes, de' Vitriol, mais 
aulïï ceux que l'on (ire de l'Alun & du fautlre. Je n'examinerai 
pas au long maintenant, fi cette divifion foufTre, beaucoup d'exce- 
ptions, Ct fi le nombre des claires eft fitflîfant, pouraffigner à chaque 
icide minerai la fienne. Pour faire voir le contraire, il fuffit d'allé- 
guer l'efprit acide volatil de l'Ambre ; car du pur acide deVitriol.de 
Nitre, ou de fel commun, on ne produira jamais une mafie feehe ou- 
vertement acide.Ians qu'on y mêle d'autres chofia. 



Vouloir démontrer en Chimie fans expériences, c'eft vouloir 
conltruire un édifice ûns fondement. C'eft une vraye prérogative 
pout ellc,qu'elle ne fe fonde pas fur des chimères, comme plu/leurs 
Wtres feiences, qui n'ont foutent que de confufes imaginations pour 
pjunen. Si 11 doéltine des Monades avoir pu être confirmée par 
des expériences, elle n'auroit pus effuié un fort Û finiuYe. Le Nitre 
crud, qu'il fo,t fec ou liquide , ne change point la couleur do Syrop 
violât. Les Elprits acides de Vitriol, de Nitre, & de fel Msrin dif 
folvcnt bien leNitre crud, mais fans la moindre ébullirion, cVsm 
ration, ou précipitation. Si avec une chaleur fort modérée on raie 
évaporer la folution faire avec l'Efprit de Vitriol, elle forme des cry- 
tou* quartés oblongs,trun goût premièrement vitrioliquc, puis après 
nitreuxi nuisles fohitions fajtis avec l'efprit de Nitre & de fel com- 
mun s'évaporent & le perdent dans l'air, ne kil&nr, derrière elles 
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qu'un petit refte de terre Talée. Ce qui arrive avecles folutions d*« 
ilkalis fûtes, a été dit ci de/Tus au §. 5. & G. 

S- rj. 

Lorsqu'on verlê de l'Efprit de fc! Ammoniac, foir du vineux 
ou de l'aqueux, ou bien de ta Heur de féi Ammoniac dans la Iclîîve 
de Nitrccrud, il s'y forme d'abord des nuages, & après quelque tems 
de repos, une terre fubrile jaunâtre fe met au fond du valê. Avec 
cettRerreon peut rendre corporel le lèl volatil, que la chaux vive), 
détruit; d'où il eft évident, que la leJIÏve de Nùre crud précipite 
tutti la terre contenue dans les alkalis volatils ; mais cela ne leur ote 
pas leur odeur urinculc. Il produit cependant de beaux cryftaux, 
qui reflcinblent aux pierres piécieufes aillées en huit, dix, ou douze 

S- '4- 

Si l'on jette du Nitre crud fur des charbons allumés, il ne les 
éteint point, mais il brûle lentement ik avec bruit, fans s'enflammer 
pourtant, & laine derrière lui une grande portion de terre morte, qui 
s'eleve S: fe courbe comme des cornes, & après que le fel en eft, 
tout confumé, elle refte dans cette figure fur les charbons; d'où on 
peut voir, que le Niere crud ell bien pourvu de terre, & même en 
abondance. Mais s'il eft enfermé dans un creux le plus grand de- 
gré de feu n'eft pas capable d'en fiire monter la moindre chofe, ce 
qui montre & fiieté. 

§■ t S . 

Toutes ces expériences font voir, que le Nitre crud eft un fel 
moyen fixe, compofë d'un acide tout particulier ci d'une terre cal- 
caire très abondance. La grande abondance de terre fc manifeflje la 
plus, In™ lorsqu'on met du Nitrc crud lur des charbons allumés, 
n do parecqu' étant enfermé dans un creuiët, il fupporte une forte 
caldnition, fins fc mettre en fulion ; fit enfin parce qu'étant bien 
Ci -' ' calcine-' 
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calciné, & jetti tout de fuite dans une bonne quantité d'eau , il ne Te 
diiToud point entièrement, mais laine une terre grife an fond, liquelle 
fc feu le plus violeur ne peut ps fondre, à moins qu'on ne lui ajou- 
te quelque matière faline, ou abondamment vitrcfcible ; ce qui die 
ïoir qu'elle eft aufli calcaire. 

iS. 

Avant que de pouvoir faire une recherche exacle de la naiifc 
du fel acide de Nirre crud, il me faut revenir 3 la circonltancè^ar- 
ricuticre, qui fe mamfèite, lorsqu'on jette des alkalis dans la lefilve 
deNitre crud, & dont nous avons fait mention cy-deiîùs au §. 6M7. 
Toutes les expériences fbni voir,qu= les vrais fels alkalis précipitent 
la terre altaline, qui eft alliée aux acides dans les fels moyens , quand 
on les mêle enfemble étant di flous tous les deux. Mais parriport au 
Nirrc crud, on obfervc precifement le contraire ; & c'eft ce que j'ap- 
pelle une circonirance particulière. Ce qui s'y rencontre de plus 
remarquable, eft que la lelïïvc de Nitrc crud ne précipite pas tout le 
fel alkali, maisfeulement Ta partie terreufe, & attire le refte, qui eft 
en quelque &çon l'ame du fel alkali. 

h- '7- 

On pourroit peut-être, m'aceufer ici d'une erreur. S: m'objciter 
ce qui aéré ditci-delTus, fa voir que les fels alkalis précipitent les 
terres alkalines de leurs acides. Je fuis par confëqueni obligé de 
&uvermoninnoceiice,ccdeju[iifierpar une expérience ce que j'ai 
avancé. Que l'on prenne quelque fel alkali fixe, qui eft devenu hu- 
mide, & y lai (Te tomber quelques goûtes d'une leflive de Nirre bien 
concentrée, on verra beaucoup plus déterre fe mettre m fond, que la 
Iclhverk Nitre ne pouvoir en contenir. La terre précipitée pefera 
même plus que le nirre crud qu'on y a verlë , & l'eau dans laquelle 
il aétédiflous,avoîent peff enfemble. Si Tonne veurpas feconten- 
ki de cela, qu'on tourne encore cette expérience, &. laiilè tomber 
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tout doucement quelques gouttes de Tel alkali fixe dans une protide 
quantité de le lïiïe de Nitre, on obfervera clairement, que ta rené 
du fel jikali s'entaife fur le fond du vafe, à rnefurc qu'on y iaiflë tom- 
ber des goures. 

S- » 

La raifon de ce phénomène me parait conlîfler dans une étroite 
union de la terre & de l'acide du Nitre crud ; peut-être que les par- 
ties inflammables leur fervent de cole, & rendent leur liaifon beau- 
coup plus ferme, qu'elle ne fe rencontre ailleurs, et qui fait que 
l'acide de Niirs ne tend point la main aux fels 3lkalis, & abandonne 
pour cela fa liaifon naturelle. Mais d'on vient tout cela ? Peut-être 
clt ce que la terre nttu relie du Nitre crud tient fon origine du régne 
minerai , au lieu que celles des fels all.alis tiennent h leur du régne 
végétal. Que la leflive de Nitre crud précipite les fels alkslls & 
les dépouille de leur force, c'eft une chofe Ore. Mais quelle en eft 
la raifon ? Je ne m'étendrai pas beaucoup là dcllus, & laifiècii aux 
Mechanico-Chimiflcs d'examiner, 11 à l'aide du Microfcôpt ils la pour- 
ront trouver dans la figure dej particules. Il nous importe peu h 
mon avis que nous la fâchions ; du moins je ne prévois aucun profir, 
que nous en pourrions tirer. Au refte je crois que cela vient de 
l'impureté, oui eft conftamment attachée au Nitre crud limplement 
lelfivé. Tout Nitre crud eft jaunâtre ; cette couleur fc perd par la 
çalcinarion, & dés qu'il a été calciné il donne des Cryftaux les plus 
blancs & les plus purs du monde. Si ou dùTout ces Cryftaux dans 
de l'eau , & qu'on y verfe de l'huile de Tartre p. d. il n'arrive pIGs la 
même chofe. 

S. >9- 

La partie acide duNitre crud, que l'ai appellée ci defiujun acide 
particulier, n'eft autre chofe, qu'un' acide yiiriolïque afibibli en 
quelque façon par le pbhgiflm, ou l'inflammable des fels urineux, 
C 3 que 
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que la putrélsflion produit des végétaux, & principalement des ani- 
maux , félon le fentimew de plutïcurs Savants, la plus grande didî- 
culte, qui le trouve dans la connoiûance du Nitre, fe rencontre 
dans la recherche de là partie acide. J'avoue qu'il cil très facile de 
le tromper dans celte rcchcrchc,& même en bien des manières. J'ai 
déjà dit ce que c'eft que cet acide , mais comme au tems où nous 
vivons on n'ajoute plus foi aux paroles d'un Qiimifte,à moins qu'il 
ne prouve clairement tout ce qu'il avance, nos Ancêtres en Chimie 
noua liant fous rendus fufpecls par les énormes faullecés, qu'ils onc 
fouvent enlëignées, je tacherai d'éloigner de moi touc foupçon,& 
prouverai autant qu'il eft pollïblc par des expériences, ce que j'ai 
dit de cet acide. 

J'ai parlé de deux fortes de parties conftirutives dans l'acide du 
Nitre. Pour les mettre plus au jour, je prouverai premièrement, que 
cet acide tire fon origine de l'acide vitriolique; puis après je démon- 
trerai ce que j'ai dit du Phlogilton , que la Nature a li étroitement 
uni avec cet acide, qu'il en cil inlepaiable. Que l'on prenne quatre 
parties d'Efprit acide de Nitre, & une partie d'Huile ddîillée de Té- 
rébenthine, & les mê!e enfemble, & après une évaporât ion luffifante, 
on aura un véritable Baume de iouflre. Pour que cette expérience 
reuflïsfebien, on examinera auparavant le degré de force de l'Acide 
de Nitre, dont on le lërt, & y proportionnera la quantité d'Huile 
ethe^ede Térébenthine, qu'on ajoute; car Cl i'Efprit de Nitre ren- 
ferme beucoup d'eau, une partie d'Huile fuffit pour huit parties 
d'Efprit, mais lï I'Efprit eft pur & fon, quatre parties d'Efprit con- 
tre une partie d'Huile fulfifent pour nous donner un Baume de 
(ôurTre. 

M. 

Prenant deux parties de Nitre crud, nu naturel, diflous dans de 
Itou, & une partie d'Huile de Vitriol, on en peut iaire un véritable 
Elprit 
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Efprit de fouffre, parfaitement égal à celui, que l'on obtient du 
vray Souffre par 11 cloche (Sp/'ritum Sulpèurii ptr Campaaam). J'ai 
repéré cette expérience plus de dix fois, & elle ne m'a jamais man- 
qué: On mec le tout enfemblc dans une Cornue, on y adapte un Réci- 
pient proportion né, fk on augmente le feu dans le four à fable (fumet 
qIIh) par degrés; alors l'eau qu'on y verfe paUè ta première en forme 
de petites gouttes, comme toute eau, qui s'attache a Un vafe, le fait 
ordinairement. Etant toute pafiêe , fit le iëu augmenté , l'Efprit de 
fouJTrc ia fuit fous la forme d'une vapeur grifàtre. Ce qui telle dans 
la Cornue efl uneMaflè ûlinede couleur bl an charre tirant furie brun. 
Si on verfc de l'eau fur cette Ma(fe, elle s'échauffe & fe diflbut entiè- 
rement; & après une évaporation proportionnée on en obtient un fel 
ciyflallin blanc comme la neige, tk pareil à celui dont nous avons 

4. ». 

Cette MaiTe Réchauffant lorsqu'on verfe de l'eau froide pat def- 
fus, nous donne à connoitrc non feulement, qu'elle renferme des 
parties inflammables', mais aullï que l'acide de Nitre doit ette de même 

"nature avec l'Acide 1 de Vitriol ; fans cela l'Huile de Vitriol, comme 
le plus fort acide que nous connoilTons, s'emparerait neccilj ire ment 
de la terre du Nitre crad , & en détacherait & chalferoit fon acide 
naturel. Mais l'echauffement de cette matière fâline par l'eau fraîche 
ïctièe par deifus prouve clairement, que cela n'arrive point. Car fi 
l'Huile de Vitriol s'etoit emparée de la terre alkalinc du Nitre, cet 
tcliaulferaent n'auroir pas lieu. J'avoue que cette expérience, qui 
derechef fcmble révolter les principes établis en Chimie donne 
bien à penfer, & je crois que plufieuts en feront une étrange ex- 
plication. Car avec l'Huile de Vitriol on peut détacher générale- 
ment tous les Acides de leur liaifon alkalîne , & pat confèquent auffï - 
l'Acide du Nitre; cependant cela ne réiiflit pas bien avec le Nitre 

. ciud. Pourquoi cela? Parce que le Nitre crudoe renferme pas feu- 
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lement une terre abondante, mais aufli une grande abondance da 

partie; inflammables, qui sribiblitlcni l'aéb'orJ de l'Huile de Vitriol, 
comme on peut en juger par les Acides dukifiés. Mais fi on continue 
à augmenter le degré du feu, cette Huile dansk Récipient détache en- 
fin l'Efprit du Nitre naturel, qui paflé alors en forme d'une vapeur 
, rougcliie, tout comme il arrive avec le Salpêtre raffiné. 

iî- 

Sï l'on verfe de l'Efprit, ou de l'Huile même de Vitriol, far du 
Salpêtre naturel dans un vailfeau ouvert, 011 ne remarque aucune va- 
peur, ni cxhalaifon, quand même on les mf le parfaitement bien en- 
femble. Au contraire fi on fait cette expérience avec le Nitre ou 
Salpêtre ralfiné, où l'an a ajouté un fel altaliau Nitre naturel, l'odeur 
de l'eau forte fe manifelte d'abord ; la rjifon en cil évidente pur ce 
que nous avons dit au g. précèdent. Avec l'Efprit lepsré duSjlpetre 
on peut détacher l'Acide du fel commun de fon Alltali, ce qui fait 
voir , que l'Acide du Salpêtre doit être plus puiflanr, que celui du fel 
commun. La raifon pourquoi l'Acide du Nitre felaiflê détacher par 
['Acide du Vitriol , ou par fes égaux, eft fondée uniquement for ce 
que l'Acide du Nitre eft ailbibli, & Ion acretc envelopée par le Plilo- 
gifton, qui lui eft joint, 

S- il- 

J'efpere donc, que par ces quatre importantes preuves on ("cri 
fiiffifimmenc convaincu , que l'Acide du Nitre tire fon origine, Se 
eil de la nature des Acides vitrioliques. Si quelqu'un a de la peine 
à fe perfuader, que ce genre d'Acides fe puilTe trouver de tous cotés 
fur la terre, qu'il falTe feulement attention à la calcînation des miné- 
raux iulphureux & à la grande combuflion des charbons fofliles ; il 
me femble du moins que nous en devons conclure, que l'air doit 
être rempli d'une quantité incroyable de parties acides vitrioliques. 
Si ce que nous venons de dire ne fuffir pas pour l'en convaincre, s'il 
lui relie encore quelque doute, qu'il expofe du tel de Tartre, ou 

nnefadfl 
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quelque mure Tel alliali purifié à l'air, mais à couvert de la pluye ou 
de la neige, & a un endroit, où tl n'y a guercs d'cxhalaifons puircdi- 
neufes ; qu'il le laillé lj un an ou davantage. Si il verra, que fon il- 
kali deviendra premièrement humide, & donnera une Huile par dé- 
iaillancc : quelque teins après il le ivit.i l'u jeitiilè, lier de loi-même 
& être change a latin en un véritable Tarrre vitriolé : Et fi on met le 
fel alUali à un endroit, où la putréfaction produit cri même teins dei 
fels volatils urïncux, il Ce convirtirj en un icrirj'jie Sjlperrc. Ou- 
tre cela d'une bonne quantité d'eau de pluye, on peut produire un 
lïiprii de Vitriol a toute épreuve. 

S- * 

Apres avoir démontré l'origine, & la nature de la partie «cidedu 
Nitre, je me propolë d'en faire tout autant de fa partie inflammable, 
La nature, ou le' opérations qui fe ront dans l'air, rendent la liaifon de 
cette partie avec la partie aeideduNitre inléparable, & à eaufi; decel* 
il eft impoflîblc de déterminer la proportion du poids de ces deux par- 
ties : Mais il eft à croire , que la portion de l'inflammable eft fort 
petite dans le Nitre, parce qu'il ne s'enfljmme point avec des matiè- 
res qui ont beaucoup de flegme, pas même avec le ibuflie allu- 

lorsqu'il eft en iufîon, en y jenjm quelque matière lèche allumé.:, il 
s'éteint de foi mime après que la flamme en a confirmé une portion 
proportionnée; au lieu que dans les Efprirs ardents, ou à peine line 
partie d'Huile volatile inflammable eft mêlée avec cinquante ou foi- 
rante parties d'eau léparable, nous obfervons, que la moindre flam- 
me qui en approche, les fait prendre feu fur le champ ; d'où noue 
concluons, que la portion de l'inflammable doit être encore beau- 
Coup plu; petite dans le Nitre, que dam l'Efprit de Vin. 
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dixiieuvi£me5.il faire que je prouve non feulement la préfence a Quel- 
le de la partie inflammable dans cet acide, mais encore je dois faire 
voir, que cet inflammable lire fon origine des fels urineux produits 
pria putréfaction. Si l'on jette du ÎSTicrc raffiné fur des charbons 
allumes, il s'enflamme itfe confume, jusqu'à ce qu'il ne refte plus 
rien que fa partie fixe allralinc, ce qui eft une marque incomeftable 
qu'il y a de la matière inflammable dans le Nitre. La même chotê 
fe manifeile en lècond lieu , lorsqu'on laiflé tomber du charbon en 
poudre, ou quelque choie de pareil, fur du Salpêtre fondu S: fort 
échauffé dans un creufer, où on le voit également s'enflammer; ce 
qui n'arrive pas avec les autres fels moyens. En troifiùnc lieu, fi dans 
del'Efprit de Nitre, on diflbut quelque mctal inférieur, du plomb 
par exemple, ou de l'etain, ou bien quelque partie d'un animal, com- 
me de la raclure de Corne de Cerf, de la Laine, & d'autres choies 
semblables, 8c cm fait évaporer la folution jusqu'à liliccité, la matiè- 
re reliante s'enflamme à la fin, 8: fouvent avec beaucoup d'éclat: ce 
ijaî prouve non feulement, qu'il ya de la matière inflammable dans 
lé Nitre, mars encore que cette matieie réfide uniquement dans fa 
partie acide. Outre cela le pfilogîflon, ou la partie inflammable du 
Nitre, fc mmifèire encore par le gain car, tandis que fa terre natu- 
relle lui eli jointe encore, il a un goût entremêlé de douceur Se d'a- 
mertume, à peirpiès comme le Dulcamare. S'il y a du fel urineux 
fcedans un vaiffau plat & ouvert, & de l'Efprit de Nitre dans un au- 
tre vaifléau femblable au premier,cn les mettant proches l'un de l'au- 
ne, leurs cxhalaifons fe rencontrant dans l'air forment une fumée 
«paillé qui s'enikrjfflWJnéme i Uiifl, fi on 6Jt du feu fous les vaiûèauit. 



Ajoutons encore que l'Efprit de Nit» s'enflamme, quand on renifle 
avec de l'huile fraîche de GiroHe. 

§. *7- 

Toutes' ces expériences, & bien d'autres encore, que nom 
pjiïbnsfous filence pour ne pas être trop longs, prouvait clairement, 
qv'il y a de la matière inflimmablc dans le Nitre. CM! pourquoi je 
trouve fort étrange, que quelques uns , qui fc croyent grands Chi- 
mifles, foutiennenr k contraire ; les arguments, qu'ils il lèguent en 
fiveur de leur fentimenc, font fi miferabies, que ce ferait s'avilir que 
de les réfurcr. Lorsqu'on fc propofe de dériver ce que l'on trouve 
d'inflammable dans l'Acide de Nitre, des fels volatils alkalis, l'on fup- 
pôle, qu'il cil déjà décidé, que ces fels renferment quelque matière 
inflammable i d'où il fera 1 propos que nous prouvions avant toutel 
• chofes ce que nous fuppofdrons après comme tel. Qu'il me foit 
permis pour ce fujet de rappdler l'expérience avec l'Efprit de Nitre 
Cclefelurineuï, dont j'ai parlé au précèdent S. S'il n'y avok pat 
quelque matière très inflammable dans les fels urineux, ni la fumée, 
ni la flamme, n'auroit lieu dans cetee expérience. On ne pourrait 
pis non plus difloudre les fels urincux daus l'Efprit de Vin reâifié, 
S'ils n'etoîent pis entremêlés de parties huileufes & inflammables. 
CommenteiV.ee que lefel Ammoniac préparé deSels urineux & de 
de l'Efprit acide de Nitre, pourrait s'enflammer de foi-même dans 
une chaleur médiocre, & brûler mieux que le Salpêtre, qui eft com- 
pote de l'Acide de Nitre & d'un [el fixe alkali, tt qui fc diflbutsuflî 
dans l'Efprir. de Vin rectifié, jusqu'à une très petite portion de terre 
qui tombe au fond ? Et enfin, par quelle raifon eft-ce que le Sjlpetre 
fixe & ordinaire, fondu dans un creufec, s'enflammerait, lorsqu'on 



5. A 

Que la partie inflammable du Nitre cire Ton origine des fels uti- 
neux, &. nue la génération du Nitre ne fjuroic (e faire fans eux.ç'eft 
une vérité des mieux fondées. Où la putréfaction principale me ne 
de parties animales eft abondante , là le Nitre croit aulli en abondan- 
ce, & au contraire, où il n'y a guère; de putréùclion , là suffi il ne 
croit gueres de Nitre. La putréfaction détruit non feulement la liai- 
fon que les parties des corps où elle fe fait, on: entre elles, mais 
auflî elle produit en même tems des fels volatils alkalis. C'eft là une 
chofe toute decidcc,& qui n'a plus befoin de preuve. Si donc la 
putréfaction eft néceffaire pour h génération du Nitre, il eft évident, 
qu'il n'y a que le fcl volatil alliali qu'elle produit, qui putflè y con- 
tribuer quelque chofe, puisque Ton autre effet, qui confifte lians la 
deftrucrion des corps, n'y durait entrer en rien, parce que la géné- 
ration du Nitre ne fe fait que dans des Corps minéraux, & qu'en 
échange let animaux & végétaux feuls font fujets à la putréfaction, 

S- 19- 

Or on fe perfuadera facilement de la préfence de ce fel dans 
Je Nitre ctud ou naturel, puisque moyennant de la Chaux ou de 
J'eau de Chaux, et un Tel fixe alkali, on peut même l'enléparer, quoi- 
qu'entréspetitequantiié. D'ailleurs j'ai obfervâ fouvent,qiie lorsqu'il 
y avoit un pigeonnier au (leffus de quelque maifon , quelqu' élevée 
qu'elle fut, il le forme une riche production rte Nitre à l'endroit 
du toit, qui eft droit au deûus du pigeonnier, éV qu'en échange aux 
endroits éloignés du pigeonnier il n'y a pas la moindre trace de 
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n'en trouve point, m du m..i:is tr^ peu, dans les 
plus ïS'jrjriii-s P N'tft-i; pas clair que c'eft parce que 
nier la fiante des oigeons fournir pjr la purrcfs&ioi 
urincutes, qui inanquene aux autres endroits. 



" «lu phon- 
es exhalajfons 



grande quantité de fel urineux, qu'on y en ve,fe encore qiïelqu'autre 

forte que la première ou non, mais celles qui font tirées du Règne 
animal font ici plus propres, que celles du Régne végétal ; qu'on 
laide cette matière fe corrompre ci s'évaporer comme la première 
fois; après quoi on lellivera la terre (éche reliante, & par l'eliniva- 
tionon en ubriendra un verirable niire naturel. Ceirc infaillible ex- 
périence feule eft fulfifante pour prouver la iufteffe du fyftême, que 
je «eus d'établir. IJ n'y a peut être perfonne, qiu ait feit plus d'e- 
%cuïm que moi, pour parvenir à «ne julïc connoiflânee de la géné- 
D J ration 
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avec les différentes fortes cl'Efprits inflammables, cane (impies, que- 
rectifies , & avec une multitude innombrable (fEITences de Vé- 
gétiux. J'ai taché de les unir avec quelque Tel acide, j'ai fait l'é- 
preuve ivcc l'un aprè-. i'Jii'-i^, fit cli.ingearit la proportion en plus 

cun , quelle efpcce de Sjlpcric on obtiendra ; quand on mêle da 
rEfpric Utineux de Tartre, fi: .le i'Iilprit volatil de Vitriol, avec de 
ITMence Tlieriacile, qiii cft compoiie d'une partie de Theriaque 
d'Andromaque, dans laquelle entrent presque tous les (impies, & de 
fix parties d'Efprit de vin teâifié. L'Inventeur de cette expérience 



Aiant ainli déterminé les parties cnnftit «titres du Nitre, il nous : 
fera facile d'expliquer ù çrt-n^i.niiin: Mais afin qu'on la voye dans 

prend. La première chofe, qui y eft requife.cft une rerre.qui y Toit 
convenable, & qui, comme nous avons vu par l'expérience rapportée 
au cinquième J. doit être du nombre des terres calcaires. Cela étanç 
comment arrive t il donc, que l'on trouve du Nitre dans des briques 
& des tuiles, & dans de certaines pierres naturelles ? Lareponlêeft 
facile; car bien que l'argille, dnnt on fait les briques & les tuiles foie 
du nombre des terres vitrifi cantes, de même que les pierres rouge* 
fàblonneufes, dans lesquelles il croit du Nitre, cependant elles ne font 
pas purement de cette nacure.mais elles renferment une portion con- 
fidcrable de terre calcaire, comme on peut le voir,quand on éproute 
par le feu les réceptacles dans lesquels le Nitre a coutume de «oirre»» 
Le* 




•.as Matrice), dans lesquelles l:i gciiërjtimi du Nitre 1= fait, doiverni 
être poreufes & peu eompafles, afin 411e les parties acides & inflam- 
mables duSilpetrc y f) i:l l TL-.-n L1it.11 pciieirci; ejr dans les Minus d'ar- 
gille, où cette terre cil ordinairement fmt denlè & compafle, ni (fart» 
des pierres dures, ni même dans des pierres à chilm, telles qu'elles 
fortent de la arrière, 011 ne verra jamais croitre du Nitre. 

5- i* 

H s'enluit de ce que nous venons de dire, que le Nitre exige de» 
Matrices poraufes, & pourvues de terre calcaire;" mais au rciîe il ell 
allés indiffèrent, dans quel genre 1 do Minéraux clcs Te trouvent : ce- 
pendant i'experienee nous apprend, qu'il ne cniii nulle part en p!uJ 
grande abondance, que dans la chaux des murailles, La chofe eft 
naturelle, fi l'on fuppole, que la murjiile loin à on endroit, où il y a 
quantité q^xhalaitons ur meules ; nuis en echarrge, fi les murailles 
Oiiiélé conduites par le bi.au [cm* , fila chaux ell devenue lèche en 
peu de jours, alors elle cil aiiil"nî dîne fi 1 mmwcle, qu'elle eit impé- 
nétrable pour la Nïtre , qui ne croit , qu'aux Endroits où il trouva 
quelque terre calcaire humide. On rencontre fouvent des bitimens, 
que le Nitre a rendu presque tout ladres, & à coté d'eux, d'autres 
faits de même matériaux, qui I nt tour lai ris, fi nullement garés du 
Nitre. D'où eft-ce que cela vient ? Uniquement de ce que la chaux; 
de ceux-ci eft d'abord devenue fet.he, au lieu que celle des autres ell 
reliée longtcms humide, fi ne svfl i.inuis tien léchée. De là on peut 
juger, combien il cft préjudiciable de bâtir pendant l'automne ci 
l'hiver. Si donc on vouloil prè'-.T I I main à la nature pour faciliter 
Il génération du Nitre, il faudroit tiioilïr une terre légère, la mêler 
avec de la chaux, & en confiruîrO des murailles peu épai (Tes à des 
«ndtoits convenables; alors au bouc de deiwan*, on pourroic déjî 
recueillit 



dudtion encore minus, fi ii.ni!' ics micnttea « amum u» ......... — 

on fait meure île la fûnre Je pigeon, ou à Ion défaut de la fiente de 
brebis, qui wuTi bien que celle des chevaux fournit, à caufe de l'urine, 
quantité de fel uriucux. 

•s. ÎJ. 

Si l'un vent prendre du limon jaune ou rouge, pour conitxu ire 
des murailles deNitre.on doit le mêler avec de la paille, afin qu'après 
fa corruption le limon fuit poreux , Se propre a recevoir l'acide du 
Nitre; d'où l'on voit, que dans des terres lureufës,oa arfiilleufes, la 
génération du Nicre doii cire fort lente. Plnfieurs Chirnilks fe font 



laraifon principale ; bien au contraire, je crois que c'e H plûrotfiuce 
d'afles d'humidité , que le Nitrenc croit point aux endroits qui font 
beaucoup expofés au Soleil ; car le Nitrc exige une terre humide 
pour croître , & les rayons du Soleil delTechcnt les corps par leur 
chaleur, & empêchent par coTUequerice une riche production de 
Niue. 

S- 34- 

L» feule difficulté qui relie, & qui rend la génération naturelle 
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du. Nitre encore obfcure, eft de favoir : Quanti Se ou l'Acide 
vitriolique s'unit avec le (ci volatil ou imncttx ? I! fine que cela 
fe fafïë, ou dans l'air, ou dans la terre calcaire; Or il eft im- 
polïïble que cela fe fafTe dms l'air : Donc il faut que cela Te faite 
dans la terre calcaire, il eft impoflïble que cette union fe farte dam 
l'air, pareeqoe l'Acide de Vitriol, loin d'être fort Se concentré, 
yeftfi raréfié, & (i foible, qu'il n'a pas même allés de force pour 
coercer un alitali , fit le changer en fcl moyen. Et quand même 
l'Acide vitriolique pourrait s'unir danj l'air avec le Sel urineux, il 
n'en proviendrait qu'un fel Ammoniac vitriolé, & alots , commenr 
aurions-nous du Niera? Aiant ainli fart connoitte que dans la géné- 
ration du Nirre l'union de l'Acide litriolique & du Sel volatil,' ou 
urineux, ne peut fe faite que dans la terre calcaire, il nous relie en- 
core à favoir, lequel des deux fe lie le premier avec la terre ? Il y 
a du pour & du contre ; nui; je crois, que l'Acide s'infïnué le pre- 
mier dans la terre , & s'y attache d'abord , & que le Sel oririèiM s'/ 
joint après cela peu à peu, et fouvent fort lentement, AirrdÙC aux 
endroits ou il n'y en a guères. Ce fentïment me paroit être confir- 
mé par la différence, que l'on trouve toujours entre les Nitres cruds, 
& qui eft fouvent très" fenlible : Il arrive quelquefois, qu'en mêliinr 
du fcl fixe alkali avec du Nitre crud Jcflivc, puis en le faifant palier 
par du papier, & enfulte évaporer & former lies ciyfhuK , on n'obr 
lient pas du Nitre complet, mais un Arcunum tluplicatum en petits 
cryftaux, qui ne diffère de CArtanum Japlicarum ordinaire, que 
pût iâgtoJTeur des tayflaiiK. ■ ; Ç| 

..-*< y"--':-' ■■ ' 

Maiscequi a achevé de moconvamere, <iue l'Acide vitrioliqirS, 
•fe lie le premier avec la terre calcaire , eft l'expérience que je vais- 
npp*lttl> Qu'on arrofe quelque terre. calcaire arec -de FEljïrrt * 
E Vitriol 
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Vitriol fbibtei & l'aiant fait jusqu'à ]j fâturation , qu'on ta pofe a un 
endroit, où if y ■ des cvhjlailbns mineures, & au bout d'une couple 
de mois on y trouvera du Nitre naturel le plus parfait du Monde. 
Si quelqu'un m'objectoit encore , qu'on ne ûuroit expliquer com- 
ment un Tel volatil alkali Te peut lier avec une terre calcaire (âoulée 
tTun Acide ? je ne me donnerai pis la peine d'y répondre ; je me 
/apporte fimplement à cette expérience, car quiconque n'en fauroit 
comprendre la po/fibi!ité, doit du moins s'en pcifuader par l'actualité, 
& captiver fa rsifon fous l'ooeTHrace de la foi. 

i- îS- 

Aianc donc déterminé' les parties conftitutives du Nitre niturelj 
S |j manier* dont fe fait ia génération , l'ordre que nous nous fom- 
mes propolé, nous obiige main tenant- de traiter de fon ramnemenr, 
ou de fon entière préparation. Dan' tout cet ouvrage on ne fait 
que changer la terre calcjire du Nitre crud en vrai fel alltaH, 3l 
ta léparer celle qui y eft fuperfluë : Artifice connu à tous les Sal- 
petrieis"i c'eft pourquoi je ne m'y arrêterai pas. j'avertis feulement, 
qu'on ne s'imagine point, que l'on pu îITe produire du Nitre rompl et 
b parfait par la firrrple addition d'un fel alkali , foit fixe ou volatil i 3 
y fautnecéfiiitement delà chaux vive. Mais Ci après cela l'Acide du 
Nitre efl intirnérnent mflé avec un véritable fel fixe alkali , alors c'eâ 
un via! Nitre complet et ufucL 

S- » 

Dans les deux premiers ft. j'ai en feigne la minière de purifier ce 
Nitre complet, & 1 prcfènt je ma ptopofe encore d'edaircir briève- 
ment quelle efpece de fel c'eft. Pour cet effet je dirai en quoi 
ccmfiftcrn fei prirnipales propriété;, & rapporte™ les principaux cm- 
fiere», pu lesquels on. 1* peut connoitre. Le Nitr* complet cfi un 



61 fixe moyen, qui tient fon Acide pirticuiler de la nature, eklâ pir- 
tine allialine tic l'ttt : fon paiit eft rafiraichiflint ; fes cryftaux font 
transparens, longs &; presque généralement tous i fix faces; diver- 
fes choies feches in (laminantes peuvent le faire brûler, & alors «pria 
fon extinction il taillé derrière lui un fort & vrai alkali fixe ; d'entre 
tous les fels ii eft le plus facile il fondre ; quand elt. en fonte, & 
qu'on y jette un peu de lîorax,alnrs ii écume fort; cependant mime 
dans la plus forte fonte i! ne s'allume poini de Toi même & fins ad- 
dition ; il dépouille les Métaux inférieurs de leur phlogiHon, & les 
réduit en chaux, Ci on le mêle & le fait fondre avec eux; dans la di- 
ftillition avec des Acides de la meure de celui de Vitriol, il monte 
en forme de vipeurs rougesde feu. Ce font là les principaux caractè- 
res du Nitre ordinaire : Il ■ k la vérité encore bien d'autres proprié- 
tés, qui le diftinguent des autres fels ; mais je crois que «Iles que 
nous venons de raporter, fuffifent pour le faire connoitre, 

s- a 

Je crois qu'il n'efl pas nécefiaire de prouver aa long les caractè- 
res que je viens de marquer, ni de m'etendre beaucoup fur lesex- 
periences, qui y font requifes, parce que quantitéde Ghimiftes mo- 
dernes ks ont déjà (ufmamment démon trées, & qui n'ya tien de plus 
facile que de faire ces expérience!. Ce que j'ajouterai encore, rou- 
lera fur la proportion des pâmes féparables du Nitre. Il y a deux 
Toyes, qui ont été pratiquées jusqu'ici, pour parvenir i laconnoif- 
fance du Nitre: Tune eft de le décoinpofer par la Chimie, it l'autre 
eft de le recompofer de nouvau. Si l'on veut choilîr la première, 
on doit favotr, que l'Acide du Nitre eft plus fbible que l'Acide de 
Vitriol pur, c'eft à dire, qui n'efl: point allié avec quelque matière 
infl aramiLi c ; (qu'on ne m'oojecle pas le fourra- , car par k toilinge . 



fouftïe il du Salpêtre on n'obtiendra jamais un pur Acide de Ni- 
tre,) mais plus fore que l'Acide du Sel commun. ■ • 



De tà il s'enfuit, que l'Efprit de Nitre peut être détaché par l'Aci- 
de de Vitriol pur, conformément à h règle générale, que le cele. 
bre Scilil a obfervé le premier, fjvoir que les Acides qui font plui 
forts d trichent ceux qui font plus foibles de leurs terres & fuis alka- 
lis. Si donc on veut avoir du l'Efprit de Nitre, on n'a qu'à mêler le 
Salpêtre avec du Vitriol, ou avec de l'Acide de Virriol,& le frire d>- 
ftiller dans des vifes bien fermes. Mais la queftion eft, en quelle pro- 
portion ces deux chofes doivent erre mêlées enfemblc ? Si l'on va 
confutter les [ivres de Chimie, on n'y trouve gueres de ijtisijction : 
Car les fentimems des Au.'euisChimiltes différent fi fort là dedans lea 
uns des autres, qu'ils ne fiuroient que rendre confus le Lecleur. Mais 
aufli n'efl-il pis facile de le déterminer exactement, puisqu'il fout 
toujours, que l'on ait auparavant une exacte connoiJTance de la force 
& de la qualité de l'Acide Vitriolique que l'on y a ajouté. Si l'Efprit 
de Nitre doit être inflammable, Il huit prendre, au fenriment de quel- 
ques uns, quatre parties de Salpêtre pur réduit en poudre, & trois 
parties d'Huile de Vitriol. Mais lorsque cette Huilé n'a qu'une force 
médiocre, il y en a déjà trop, & ne trouve pas allés d'alkali dans le 
Nitre 'pour fe raffjfier. & à caufe de cela, fi on augmente le fm i 
un certain degré, il pafie iacilement avec l'Efprit de Nitre, &lerend 
alnG impur : Et alors fi on le vaut avoir pur, on efl obligé de re'ft- 
terer la diftillation. 11 y en a d'autres qui difent, qu'on ne doit 
prendre que deux parties d'huile de Vitriol fur quatre parties de Sal- 
pêtre, mais alors il n'va fouvenr pas allés d'huile pour détacher tout 
l'Efprit du Nitre ; ainli quoique par ce moyen on obtienne un pur 
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Acide de Nitre, mi eau forte, on n'en acquiert cependant iiicunecet- 
tirade par raport i [a proportion de la pjrtic ilkaline Si de la partis 
acide dtiNitre. Il en e(t de mcmc,lorsqu' au lieu de l'huile de Vitriol 
on mêle du Vitriol fec, ou de l'Alun , avec le Salpêtre pour en 
détacher l'Acide; d'où if eft clair que toutes les expériences, que 
l'on peut faire par la dé com poli don du Nitre, ne faur oient nous 
donner une cxacle connoiiîance de la proportion de Tes parties 
conilitutives. 

Si donc on veut avoir une cannoilîincecxacle de cette propor- 

de nouveau. Cela demande un acide rie Niirc des plus purs, un Tel 
olkoii pur ce fort, fit de l'eau pure ; On obtient un Acide de Nitra 
bien pur, lorsqu'on (iviic priimiTtinaii k lii.|n.'irc dans une chaleur 
médiocre, & en déiache enfuiie l'Acide par une pas trop grande 
portion d'Huile de Vitriol bien purifiée. Quant m fei alkali, il n'im- 
porte d'od il foit tiré, pourvu qu'il ("oit pur, & bien fec. De cet 
Efprk de Nitre on peut prendre autant que l'on veut, & le pefer, 
& agit de même avec le fel alkali ; après quoi on mêle l'Efprit avec 
quatre parties d'eau pure,^ony verfe du it! al la li, jusqu'à ce que tout 
l'Efprit «ft raliilïé ; puis on en fait évaporer la trop grande quantité 
d'eau par une chaleur modérée , & le laine former des Cryflaux. 
Ces Cryflaux Tout ext: joniinnin-mtnt purs, & ptfcnt précifemene 
autant que l'Efprit de Nitre & TAkali, qui y ont été employés, ont 
pelé eruemhle. Dans les expériences que j'ai faites, neuf partiel 
d'Efpiit ont aH"é fept pirties de fel Alkari. 



S. V. 

L'Acide île Nître renferme lout ce que le Salpêtre, entant que 
Tel moyen, a de particulier. Ceta cil miniftlle, parce que générale- 
ment tout fel fixe l'Liti, mêlé avec J'Efprit acide jusqu'au point de II 
faturition, donne un véritable Nitre. Il s'enfuit donc, que non feu- 
lement la pîrtie inflammable & la pairie acide, mais auflï l'eau qui eft 
dam le Nitre, font très étroitement lices enfemble. Il eft pir con- 
ftquent impolliblede déterminer en quelle ptopartion ces trois cho- 
fes fe trouvent dj il s le Niire, ou de dire combien il y a de l'une ou 
de l'autre dans une livre de Salpêtre, imoins qu'on rte trouve encore 
le moyen de les (épater les unes de; autres. 11 y en a suffi qui font 
dans l'imagination, que pour la préparation du Nitre fixe on peut 
parvenir à une jufte connoilTance de la proportion de l'Erprit icide 
&dufelalkali. Mais je lais par expérience, que cette Meihode eft 
peu propre à donner quelque certitude ; car quand j'ai eu foin de 
faire dtflagret le Nitre fort lentement, par des Cliirbons en poudre, 
il me refla clans le creufet bien plus de Nitre fixe, qu'il n'y! eu de 
fil albli dans la quantité de Niire que j'avais employé. Si »u con- 
traire on le preue un peu & fe fert de gros Charbons, alors il s'ele- 
veuneflamrnc pétillante, qui jette une bonne partie de Salpêtre 
hors du creufet. Dans l'Expérience qui fournie plu* d'alkali, qu'il 
n'y en a nature liement dans la quantité de Nitre, qu'on y employé, on 
découvre d'abord ce qui caufe cotte augmentation, (avoir les Cen- 
dres de* Charbons, fit l'Acide deNitre, joints entèmbic. Car aucun 
Chimiftc eipert ne fe pctfuadcra jamais, que cette augmentation 
confiderable de l'Alliali protienne des Cendres feules, puisque dans 
jes Charbons fiits dans les Charbonnières on découvre i peine quel- 
que trace tréa légère d'un alkili fixe. 

• m > 
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INTRODUCTION. 



académie R ovale des Sciences & belles 
Lettres tri'ayant fait l'honneur d'adjuger le 
prix de l'an 1749. à la Pièce que j'ai eu l'hon- 
neur de lui envoyer, fur la génération & les parues conftitu- 
dves.du Nirxe, je prens la liberté de lui pre&nter encore cet- 
ce féconde pièce, & de la foumettre à fou jugement. 

Elle y trouvera un examen des arrangements qui ont 
été pris dans les pals du Roi, pour faciliter la génération du 
falpetre. Le jugement, que cette 111 uihp Société portera de 
cette pièce, me fera connoitre ce qu'elle vaut. Si elle peut 
fervir à faire bien Cuivre les intentions de Sa Majefté, je me 
trouverai fuffi&mment recompenfé. 

J'avoue' qne les dits arrangements coniîderés en général 
fMroi[Tent d'abord promettre de grands avantages & Être fage- 
ment établis ; mais quand on les examine de plus près, on y 
F 2 décou- 




découvre bientôt quantité de défauts, & même des défauts très 
confideraWcs. Ce qui fuit les fera afséï connoitre, pour que 
nous puîflions nous diipenfcr d'en faire un examen particulier, 
& de les faire remarquer l'un après l'autre. 

En vertu d'un Editt. Royal du 17™ May 173;. les Salpé- 
triers, qui fe trouvent dans les pais du Roy, ont obtenu le 
privilège de recueillir le Mitre des Caves, des Granges, & 
des murs fur lesquels il n'y a point de bâtiments ; Mais fous 
l'heureux règne du Roy FRID ERIC, nôtre très gracieux 
Seigneur, Sa Majefté faifanc coniifter fon bonheur dans celui 
de fes peuples, & cherchant à les foulsger de toutes façons, 
a ordonné le ijj.Janv. 1748, que dans chique Communauté 
Ville, Bourg & Village, on conftruifii une certaine quantité de 
murailles epaifles, qui ferviroient uniquement à la génération 
du Nitre. 

Comme on eft! encore occupé à la conftruftion de ces 
murailles, & que je fuis à portée d'y voir travailler, j'ai eu 
foin d'examiner de près la manière, dont on s'y prend , & y 
ai faitmes remarques, qui à ce que je croisne manqueront pas 
d'être utiles : C'eft dequoi je me fuis propose de irai, 
ur ici. 

Il y a environ deux mois, que je rrouvai du Nitre natu- 
rel 1 un mur composé de pierre & de chaux, du côté qui 
donne vers le fud-eft, où cependant !e Soleil ne peut guéres 
donner, à caufe des arbres & buiOoas, qui y font plantés 
' - ■ «utour. 



INTRODUCTION, 
tûtôur. Suivant ma coutume, j'en pris un peu fur la langue, 
& y trouvai un goût fort, pareil à celui du Ni ire raffiné, Se 
point du tout à celui que le Nitre crud a d'ordinaire. Puis 
j'en jettai unpeu lùr des charbons allumés fans le purifier au- 
paravant, & il s'enflamma & brûla fort bien. Aprls cela je le 
leflîvai de fa matrice, le réduifis en cryflaux, & en obtins 
premièrement de longs cryftaux à pluiîeurs facettes, & en- 
fuite un Nitre cubique qui foucinc toutes les épreuves d'un vé- 
ritable Nirre. 

Ceci eft en vérité une chofe tris remarquable. Je 
pourrois m'en fervir pour appuyer ce que j'ai dit ailiettrs , fa- 
voir que la nature fournit aufïï du véritable fel alkali ; mais 
ne cherchant pas à en 1 impofer aux autres, & la vérité aiant 
pour moi trop de charmes, je reconnois avec plaifîr par le 
Nitre cubique que j'ai obtenu fur ta fin, qu'il faut, que parmi 
ce Nitre naturel i! y ait du fel Marin, qui peut-être a été mê- 
lé par hazard avec la chaux qu'on a employé pour cette mu- 
raille, qui n-cfr point vieille encore, n'y ayant que douie ans 
tout au plus qu'elle eft faite. Or l'expérience nous apprend 
que (e fel Marin étant expofé à l'air change de natiae, & fe 
convertit en felalkalimélé avec de la terre alkalinc, qui après 
cela a pu lervir de matrice à ce véritable Salpêtre, qui ne dif- 
fère du Nitre erud ordinaire, que parlefél alkali qu'il ren- 
ferme. 

J'ai laifié unpeu de ce Nirre ufucl i l'endroit, où il ret 
femule parfaitement à du Nitre crud, afin de pouvoir prou- 



ce que j'en al dit Jious ceux qui l'exigeront Mais quoique 
je ne veuille pas faire (crvir ceite découverte à mon avantage, 
delà maniereque jaidit cidcnus,elle neperdpourcelariendo 
fort mérite. Si on la met bien à profit, elle ne lailTera pas 
d'être de grande utilité. Par elle les intentions du Koi à l'é- 
gard de la produ&ïon du Nirre pourront Être bien mieux 
fuivies : Ceft ce que je me luis propoË de prouver dans 1* 
Difiërtation fuivante. 




PEN- 



PENSETES SUR LA MULTIPLICA- 
TION-DU NITRE 



L; Régne de la Nature renferme dans (oit Tei» une Beaucoup plus 
grandequanrité de Terre aIWineque de véritable Selalkali: 
.Or outre ces deux chu lès, nous necormoiùbiu rien, Jïiirt; IVd- 
de de Nitre qui. voltige dans l'air; d'où il- n'en pas fùrprenant , que 
l'on trouve- pour l'ordinaire l'acide- du Nitre uni par la nature avec 
de la Terre alLaline, & poinr avecdu Se! alRali.. L'Kx perience prou- 
ve ce que je viens de dire: Qu'on- mAe de l'Acide de Nitre avec un 
alkali, quel qu'ilfoir, (Se orr le verra s"unfc avec lui, &iè convenir pat 
Uenfelmoyenv Ecpourféconvaincre que la Terre, dan* la quel I e 
l'Acide du Nitre Te prend nature llemenr, eiîdé nature alUaline, oiv 
n'a qu'à l'examiner après:: qu'à la ieparer defon Acides oulîreny qu'on 
prenne de cette terre ftparee, & h rctncle aveede l'fiauforte, on 
quelqu'aarre Acide, du Régne animal, végétai, ou minerai, & on 1* 
Verra à l'infant leuroter leur acretéi Si on prend de cette terre, & 
Jaroêleerr iuffe proportion avec de i'Elpric acide dé Nitre , elle s'y 
diûoue entièrement, & fediflinguc pu la- du pHire & des autres ter- 
tes de cetre nature, qui demeurent irtdiflouu» anÊarui d'uiiflacora 
Kmpli du plus fort Acide, dé Nitre. 

S 



Le fécond principe qui entre dans la compofition du Nitre, eft 
PAcide vitrioliquc. Il y a toujours de cec Acide répandu dans l'air, 
& il n'y a pas lieu de douter que les Monts Etna ft Vefuvc ne contri- 
buent aufli pour leur part à le répandre. Mais, bien que cet Acide fe 
trouve partout, il n'eft pourtant pas également abondant en tous lieux. 
C'cft une remarque que j'ai faite dans nos Contrées. J'ai obfervé 
qu'il Te trouvoit en beaucoup plus grande abondance proche des en- 
droits où l'on fond les mines d'Argent & de Cuivre, dans la Comté 
deMansfeld, qu'il ne lè trouve ailleurs, & que le Nitre s'accumuloit 
exrnordin ai rement dans ces environs, lorsqu'il trouve une Matrice 
qui y e/t propre. La raifou en cil toute claire. De ces Mines, fie 
furroutde celles de Cuivre, fort, lorsqu'elles commencement à s'é- 
chauffer, avant que d'entrer en fufion , une vapeur fulfurcufe des 
plus fortes, & il eft naturel que cette vapeur foit d'autant plus con- 
denfee qu'elle fe trouve plus prés de fa fourec. Or je crois pouvoir 
me difpenfer de prouver qu'elle eli d'une nature viiriolique, puisque 
la chofe eft Jî reconnlie qu'on ne fçauroit en difeonvenir. 

S- 3- 

La trûificme forte de parties conftitutives du Nitre confifre 
dans des Efprits volatils alkalis. Outre cela chacun fait que l'Acide 
Je Nitre ell lié très étroitement, & d'une manière inlèparable avec 
une certaine quantité d'eau pure, dont cependant on n'a pas, encore 
pil déterminer h proportion. Alane déjà prouvé toures ces chofes, 
dans la diflêrcation, que j'ai eu l'honneur de prefenter à l'Académie, 
& qui a eu le bonheur de trouver l'approbation de cet illuftre Corps 
je les regarderai maintenant comme telles, Bc me difpenferoi de re- 
peler ici les mêmes preuves. Si l'on fait téfiéxion fur l'origine dea 
Efprits alkalis, & qu'on ait pris la peine de s'inltruire par les expéri- 
ences, d'oùilsnaiiTentlcplujcopieiifcmçDt, on fera en eut déjuger* 



ils doivent Te trouver le plus condenlès. Oron fait parexperieu- 
, que les corps des animaux, avec ce qui en fort, eft ce qu'il y ■ 
plus propre ï fournir beaucoup de fcl volatil alliili ; donc, il fane 
" " fe rroirre dans la plus grande quantité proche des Villes, 
urgs fit Villages, c*eft ■ dire, proche des endroits ou habitent gé- 
néralement les homme» & les befîiauv. : Car ce qui i été dit de l'Aci- 
devitriolique, (avoir qu'il fe trouvoît d'autant plus condcnlê, qu'il 
étoil près de là fautes, fe peut dire tour demêmcdeslifpntsurineu*. 

Ce que nous Tenons de dire fe trouvant fondé fur h raifon Se 
d'infaillibles expériences, il fera facile maintenant de tracer le plan, 
que Ton doit fuivre, pour faciliter*: augmenter la génération du Ni- 
ne. Mais il y t encore quelques ci rc on I tances, qui peuvent nuire 
i cet» génération, & même la détruire entièrement, lesquelles je 
Bcherii d'indiquer avant tomes choies, pour pouvoir après cela es- 
pofet rata fenriments avec plus d'ordre & de connexion. 

. Les végétaux trouvent leur nourriture en partie dans le Nitre 
crud , en l'attirant par les petits canaux de leurs racines ; après qu'il 
■ été di flous par quelque humidité accidentelle. A' caulë de cela on 
doit les arracher foigneulëment des murailles deflinées pour la géné- 
ration du Nitre, toures les fois qu'il y en a qui yl paroiflënr. 
Qu'on ne s'imagine point, que ce que je viens de dire foit une pure 
imagination; Il n'y a rien de plus facile, que de prouver li certitude 
de cette vérité, & cela en bien des manières. Premièrement, elle fe 
tend manifefte, parce qu'on ne trouve jamais de Nitre dans les 
champs, que l'on enfemence tous les ans, quoiqu'il y rencontre une 
i matrice des plus propres, 1 caulë de la grande abondance de terre al- 
caline. Secondement, cette vérité fe fait connoître par les végétaux 
qui croulent aux endroits où s'eft attaché du Nitre, & qui font tou- 
jours cïtRordin aire ment grand] & bien nourris. En troifiéme lieu. 
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on peut s'en convaincre par l'expcnenee fuivame Qu on prenne un 
WfTîanemstiereïullipeu poreufc qu'il eft poffible, & famé par 
en bas, & y aiant mis lie la terre mêlée avec une certaine quantité 
de Nitre crud dont on fiche exactement le poids, qu'on y Terne de 
lafcinenccdcjusquiame, d' .liriplix , de Chardon, ou de quclqu'au- 
tre plante de pareille grollèur, & qu'on l'arrofe fouventavec de l'eau; 
& après que l'herbe fera devenue grande, qu'on examine combien 
deNitrcyfcrareité.Stl'onverra, qu'il n'y en aura plus guère!, 
ou peut-être point du tout. - ^ 

Comme le Nitre, tant celui qui eft crud, que celui qui cft 
lin fcl des plus Cubvh, ;v(viu peuplement tous les fcl', & celui ci 
en particulier, fe fondent facilement dans l'eau, qui les entraîne 
alors, il faut faire en forte qu'aucune eau ne piiilFe approcher les 
murs, qu'on deflinc pour fa génération; à caufe de cela ces murs 
doivent être Confiruits dans les endroits, qui ne font ni marécageux, 
ni expotes a être inondés par le débordement de quelque rivière. 
De plus il faut les bien garantir de la pluie, car puisque le Nitre s'ar- 
tsche principalement à! la furfke des corps, il eft très naturel, qu'il 
fe fonde, & felailte entraîner par la pluie, quand elle y donne: Pour 
ceteflet,ils doivent être mu ni s d'un bon tuitde paille, quiles mette à 
l'abri de pareilles inlultes. 

J'ai remarqué généralement que le Nitre s'attache indifférem- 
ment vers tous les cotés , vers l'Orient, vers le Midi, vers l'Occi- 
tfent fit vers le Nord, pourvu qu'il trouve une Matrice, qui lui cfï 
propre, favoir, un Tel alkali, ou une terre alkaline, qui ne foit pas 
trop feche. Il eft toujours plus rare du côté du Midi, & je n'en ai pù 
irouveria raifon, que dans l'ardeur du Soleil, qui defièche trop ces 
tùtés. Il cft donc etTentiel, pour bien féconder lagcnération du Ni- 
tre, qu'on tache de conferver un petit degré d'humidité dans les 
murs, qu'on y deftiiw, ce que l'on obtiendra fieilement, tn les met- 



:c que cependant on n'a pis b«- 
foimiï faire , quand la matrice du Nitre doit confiner dans un veri- 
table Tel ilkill, puisque généralement cous les alkalis fiscs, lorsqu'il! 
Ton: expofês i l'air, en attirent l'humidité aires vite, 

K/'î- 8. 

Le Nicre cfl un prend régal pour les Mourons, les Boeufs fit 
plufîeurs autres-animaux, fit en eft fort recherche ; il faut pir confis- 
quent «voir bien foin de les empêcher d'approcher les Murs, qui 
doivent létvir pour fi génération. Outre cela en les conftruifant on 
doit lâcher de les faire bien droits, en forte qu'ils ne pénétrent, ni 
d'un coté ni de l'autre, «fin que la preflîon (bit égale de parc & d'au- 
fre, pour ne Ici point expofec à une chute prématurée, qni rendrait 
tout l'ouvrage inutile, et qui cependant, fi les! murs font mil con- 
firuits, eft d'autant plus à craindre, que la, terre qu'on y employé, 
doit être fort poreufe. On peut aulTï prévenir en quelque façon 
M melanr beaucoup de paille parmi les autres ma- 
tériaux, qui en les liant enftmble, leur ferc en quelque minière de 
foutien, jusqu'au terme de fil corruption, 
4. 9- 

Si l'on confidére routes ces circonflances, 5: qu'on ièrouvien- 
ie bien de ce que nous avons dit auparavant, on (era parfaitement 
au fait de tout ce qu'il y i à oblerver dans la conftruâlion de ces mu. 
railles, pour bien féconder la génération du Nitre, conformément 
aux intentions du Roinôtre trisgracieux Seigu eur. On reconnoîrni 
aullî d'abord, qu'il n'eil pas befoin d'un'li grand nombre de roifes i 
qu'il a été ordonné, pourvu qu'on Me un meilleur choix en fait de 
matériaux, & qu'on ait foin de les bien emploier. Par !e6 dernier» 
ordres que le Roy a donné fur cefujet, les Salpétriera ont été char- 
gés du choix des matériaux, & de la direction de tout l'ouvrage ( 
mais 11 faut qu'une p. .'.le de ces gens lï, ou ait manqué de capacité, 
ou ait été trop iiég'igeoie dans cetie affaire.. Car dans bien des en. 

G a droite. 



DlgiiizoO 0/ Google 
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pluspart. 

La terre que l'on doit choifir pour la conftrurtion de ces Mu- 
rariles, doit renfermer rm fcl OO, ou une terre alkaime ; proprié- 
té qu'on ne fournit y reconnoitre, fans qu'on Me les expériences 
nétéflaircs. Si elle renferme un Tel alUali , il naitra un Nitre , qu. 
après qu'on l'aurapurifié, pourra fervir non feulement pour la pou- 
dre à canon, mais suffi pourtour autre ufage, où l'on aura befom d'un 
Nitre complet, ou rarriné, comme on l'appelle communément. Mail 
E la terte, qtfon emploie pour les murailles, ne renferme qu'une 
terre alkaline, elle ne produira qu'un Nitre incomplet, qui dans la 
précédente pièce, que j'ai eu l'honneur de t-rtienter a l'fijuilre Ar-a- 
demie , a paru touveiu fous le nom de Nitre crud. 

5. ir. 

La Ipluspart ^ cs Salptiiicrs ne faclianr que (aire de ce Nitre 
crud, le rejettent, comme s'il ne valait rien du tout ; mais les ;>lus 
■rites d'entre eu* le jettent devant leur cabane, & verfenr foutent 
de la lellive de quelque alkali fixe par delîus. Au bout de quelque 
tems la rature opère un changement qui fc fait en plein air : l'Acide 
dt Nitre abandonne fa terre pour s'unir avec le véritable alkali, & 
dans l'efpaee d'un an, il fe. convertir en un Nitre parfait. 

S. tt. 

Nous pouvons donc fournir à la Natuie des occalions, tant pour 
lui faire produire du Nitre complet, que pour nous en donner d"in- 
compler. Le premierpeut Être employé i l'autre: il Faut le rendre 
complet, en lui dtantja terre naturelle, (ce qui jusqu'ici eft encore 
UO fecretpour la pluspart desChimiites,) & lui donnant en échange 
Un véritable alkali : eu bien nous pouvons noua en ferrir pour faire 
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dufcl cïtartioue 1 l'imitation îles Anglois, St en pourvoit nrcrt feu- 
lement les heureux pais de fa Majefté le Roy , mais auîfi nos Voilins 
& encore d'autres Nations. Par ce moyen nous garderons non feu- 
lement une lomme d'argent allés confiuerablc dans le pais, mais cli- 
ent» on nous en apportera de dehors. Car puisque nous pouvons 
l'ivolrplus fin, & ai même prix, que celui que l'on fait venir d'Eo- 
font, il n'efl pas à douter qu'on ne vienne le chercher chés nous. 

Si fon veut faire des murailles dans lesquelles puilïï nsitrc du 
N lue complet, il liiut, comme nous avons diji du, que Il> lent tp'un 
/emploie, renfermé un véritable Tel attali. Pour le lui fournir, il 
i, quejefiiclie, d>; plus propre, que des Cendres. Celles 
n'Jmc, qui mit déjà ite l^:Fivu.-c->ji f font pas rout à fait à rejetrer. Car 
bien que la plus grande partie du M alfcjlï en ait été tirée, it y en refle 
ûurunt toujours un peu, qui peut encore fcri'ir-pour (a génération 
Nitic, Il y a à la vérité aufli le (cl Marin, qui y fcroit des plus 
i mais ïl cfl un peu trop cher pour cela. 

S- '4- 

ie femblequ- ce qu'on pouiroirfjiri; ,1; mvrMeur,^. ilns bcatt- 
omiiiodtï les habita ns du pais, ce fêrcrc d'ordonner ù tous les 
Chefs de famille fous uneccrtaineamjndtyion feulement de porter rou- 
tes leurs cendres leiïïvées dans descnrfroitsqu'oiilcurjnuiqticruit; mais 
encore de contribuer tous les ans à un jour fiïé une certaine quantité 
de cendres non Icflîvées. Cette q.si;itiié puuimit èric ti i-s modique 
Ht proportionnée aux terrer, que tliara» pufTede , et à la plia ou 
moins grande «utmdsrtrc de bois rie iliaque endroit , par eJtetnplÈ, 
ton? les ans deux iWrrifj (*) par arpent dans les endroits où le. 
boiselt fort abondant, & une Mcizt dans cens où il y eu a moins. 
Alors il reileroit encore ailés de Cendres pour laver le linge, et pour 
Eure du favon. Pour rendre la choit Suffi commode qu'il eff pos- 
G g J " fibl= 

("j Dsasj Mttio font i jea pis m demi hU&M * ïtais. 
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fiole 5 ton. le» particulier* , on poutroh conltruire de CM MuwW» 
riw s toutes l« Ville,, Bourgs & Villages, & y recevoir auiH de cha- 
cun Ton contingent en Cendres. La quantité de Cendres qu on rç. 
cevroir, deviendrait dY.itintpl.isconMer.ible, fila NooleiTe netoit 
n'etoit pis exemple de cette petite contribution , & que l'on mit ea- 
cote qUMre M"- 1 ' d'impôt fur chaque Maifon. 

§■ * 

Un&itfè'tte Cendres non lellïvées, ciriq Stbtplt de bonne 
[erre; ttune botte de paille médiocre, mêles cnfemble, font un 
excellent mélange pour faire des Murailles de Nitre ; & pour hu- 
mecter toutes ces chofes, il n'y i rien de meilleur que l'eau fâle des 
bourbiers, qui fe trouvent proche des fumiers. Je l'ai. éprouvé par 
expérience, St en puis garantir la vérité : Et comme les mura. Iles con- 
ftruîtes de cette manière font d'un t ils ticheraport, et que par cette 
raifon, on n'a pas bsfoin d'en conftruirc une fort grande quantité, 
■1 n'eft pas 1 croire, que l'eau des bourbiers no fuifîfe point, & qu'on 
foit oblige d'avoir recours à d'autre eau ; Mais , fi néanmoins le cas 
inivoit, l'eau de pluie feroit alors la meilleure, que l'on pouroit lui 
fubllituér. 

S- "S- 

La terre la plus propre pour ce mélange" eli celle dans laquelle 
il y a déjà un commencement de Nittc ; mais au défaut; d'une pa- 
teille, il en faut choifir une, qui ait du moins les qualités neceflii- 
res pour attirer l'Acide qui cft requis pour fa généiation , afin qu'on 
puififc être fût qu'elle s'y faflc, & même qu'elle s'y fade richement- 
car il efl certain que cela dépend en grande partie de la terre qu'on 
y employé : S: il efl fâcheux que plulïeurs Sa I pétri ers n'ayent pas afles 
de capacité pour en faire un bon choix. On a grand tort de croire 
que les terres que l'on trouve dans les granges, dans les caves & dans 
les écuries, font routes également propres pour ce fujet ; il 31r ive 
Couvent que ces endroits font remplis de de gravier, qui ne vaurab- 
fbhi-. 
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(blitmcnt tien pour l,i gen-irailon du Nitrc; & par cinfëqucnc on de- 
vroit rcujQjrï ks bien Mdiniiicr ,iv.im 411c du l'en fervir, 
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Si li minière de conltrtiire les Murailles lie Nitre, que js viens 
d'enfeigner, trouve i"apprfj!:n;ion tic i'1 e Ao.iemii:, Si qu'on 
voulut la mettre à profit, il faudrait , pour employer les Matériaux 
indiques su J5.it. aufTÎ avantijvulen'.en; qu'i! ;i> p.iV.ble, avoir foin ' 
premièrement tic «c ps faire Its iiiur.'ii;ie:: t'Oji fiwiït-;, fi; cri uk-ond 
lieu de les platée partout, s'il fe peut, dans ks endroit?, ou vniftn- 
blaidemcnt il d'ut y avoir k- d'Acide v icj /o; i : e fi de fel volatil 
alkali répandu dans l'air. Outre cela la fente de pigeon, que la 
pluspartdcspcrfomc:; jc:;ent, oSt n-.' faveur p.i; \.i\ix valoir, praurr oit ic 1 
&rc employée très utilement, ce ferait en la jettam prodie de cet 
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Murailles, q«= l« Efp.Us volatils alkalis qu'elle exhale four- 
riïitfcar. à laî&curc d'autan: plus d'étoile pour la production du Nitrt. 

g, _ 

l'ai éprouve par un grand nombre d'expériences, que de tous 
les excréments des animaux il n'y en > aucun , dont on puiflè tirer 
tant de fel urineux, que de la fïencesje pigeon : ce qui fait voir Com- 
bien elle eft propre pour l'iriagc, pour lequel je viens de la recom- , 
monder* Et après qu'elle a fervi do cette manière, après que cour le 
Tel volatil en eft forci, & qu'elle efl tombée en poudre, alors elle peur, 
encore être mêlée avec les Matériaux qu'on prépare pour d'autre» 
Murailles * car alors elle renferme encore un fel fixe alkali que l'on 
peur démontrer tant s priori qu'a po/ltrùri, du moinsquandla fiente 
a toujours été aufee, & qu'aucune eau n'a pu en approcher, ci dis- 
foudre & entraîner ce foi. Et quand mémo cela feroir arrivé, elle 
ne ferait pourtant pas tout à tait inutile , à caufe de fa grande quan- 
tité do terre alliai inc. 

§. ai. 

Dms la pluspirt dos Murailles que l'on a iiiites jusqu'ici, il ne 
pourra Te faire aucune génération de Nitrc, & dans les autres il ne fe 
fera que du Nitre crud, pareequ'il n'y a point de véritable fel alkali. 
Cela étant, on pDUrroit l'employer, Ci !a Majefté l'approuvoit, pour 
fairedufclcstaitique d'Angleterre. Dans quelque tems d'ici, j'iu- 
rai l'honneur d'apprendre à l'iilultre Académie Royale, de quelle 'ma- 
nière je crois qu'on' pourtoit s'y prendre, poury riiillïr le mieux. 
Aurcftequc mes très humbles avisfoient fuivis ou non, j'aurai tou- 
jours la Eitisfaflian d'avoir fait ce qu'un fidèle liijct doit faire en les 
donnant- 



